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DIMANCHE 4 SEPTEMBRE

FAUTE AVOUÉE…

Soixante-cinq ans après les 

faits, Atie Ridder-Visser, une 

Hollandaise de 96 ans, a recon-

nu être l’auteure du meurtre 

d’un industriel de 52 ans, Felix 

Guljé, survenu en 1946.

Membre d’un groupe de résis-

tants, Atie n’avait pas accepté 

que Félix soit relâché après avoir 

été emprisonné pendant deux 

mois pour faits présumés de 

collaboration économique. Elle 

l’avait donc abattu… alors qu’il 

s’est avéré par la suite que Félix 

avait, au contraire, tout fait pour 

que son entreprise ne contri-

bue pas à l’e&ort de guerre alle-

mand. C’est le bourgmestre de 

Leiden qui a reçu la confession 

de la nonagénaire. Au crépus-

cule de sa vie, elle avait voulu 

mettre en paix sa conscience.

« Si ton frère a commis un pé-
ché, va lui parler seul à seul et 
montre-lui sa faute. S’il t’écoute, 
tu auras gagné ton frère. S’il 
ne t’écoute pas, prends encore 
avec toi une ou deux personnes 
a$n que toute l’a%aire soit 
réglée sur la parole de deux ou 
trois témoins. S’il refuse de les 
écouter, dis-le à la communau-
té de l’Église ; s’il refuse encore 
d’écouter l’Église, considère-le 
comme un païen et un publi-
cain », recommande Jésus ce 

dimanche. (Matthieu, 15-18)

DIMANCHE 11 SEPTEMBRE

TOUS ENDETTÉS

2,48 milliards d’euros. Tel est 

l’énorme montant des fac-

tures restées impayées en Bel-

gique cette année. 

Un total qui ne cesse de 

grimper : il y a un an, il était 

de 2,31 milliards. Près de 

370.000  Belges n’arrivent 

plus à rembourser à temps 

les multiples crédits qu’ils 

ont contractés. Ils étaient 

360.000 l’an passé. Mais, pour 

la première fois depuis des 

mois, le nombre de « mauvais 

payeurs » a un peu diminué en 

juin dernier. 

80% des di;cultés de paie-

ment sont liées à des ouver-

tures de crédit et des em-

prunts à terme, que ce soit via 

des cartes de crédit bancaires 

(Visa, Mastercard) ou celles 

qui sont accordées par les 

grandes surfaces. Des crédi-

teurs impitoyables quand il 

s’agit de récupérer l’argent dû.

« Serviteur mauvais ! », s’écriait 

le roi à qui l’on devait de l’ar-

gent, et dont Jésus raconte 

ce dimanche l’aventure. « Je 
t’avais remis toute cette dette 
parce que tu m’avais supplié. 
Ne devais-tu pas, à ton tour, 
avoir pitié de ton compagnon, 
comme moi-même j’avais eu 
pitié de toi ? ». (Matthieu, 18, 

32-33)

DIMANCHE 18 SEPTEMBRE

PAUVRES VENDANGEURS

Cinquante mille vendangeurs 

étaient attendus dès la mi-

août dans le Beaujolais, un des 

derniers vignobles de France 

avec celui de Champagne où 

le raisin est exclusivement ré-

colté à la main. 

Ces forçats de la vigne pro-

viennent de septante-cinq 

pays di&érents, et notam-

ment de Pologne. Mais il en 

vient aussi d’Argentine ou 

d’Australie. Pour ces derniers, 

vendanges rime plutôt avec 

plaisir. 

Mais ce n’est pas le cas pour 

tout le monde. Alors que ce 

travail saisonnier n’est rému-

néré que 9 euros de l’heure, 

et même si le mal de dos y est 

garanti, les 700 euros qu’on 

peut récolter en une dizaine 

de jours attirent beaucoup 

de demandeurs d’emploi 

et de retraités à la pension 

congrue.

« Le Royaume des cieux est 
comparable au maître d’un 
domaine qui sortit au petit jour 
a$n d’embaucher des ouvriers 
pour sa vigne », raconte Jé-

sus ce dimanche. Mais dans 

l’évangile, ils reçoivent tous le 

même salaire… (Matthieu, 20, 

1).

SEPTEMBRE

Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.
Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Travail 
des hommes

DIMANCHE 25 SEPTEMBRE

PROMESSE TENUE

Le 30 juin, Jaden Van Hecke 

et son papa, qui habitent Ka-

pelle-op-Den Bos, ont passé 

la journée à l’école de Strée, 

près de Beaumont. Ils n’y se-

raient sûrement pas venus si, 

en se promenant sur la plage 

de Middelkerke le 3 avril der-

nier, le jeune Jaden n’avait 

pas ramassé une étrange bou-

teille comprenant les noms et 

adresses des élèves de qua-

trième primaire de cette école. 

Et cette « bouteille à la mer » 

ne se serait jamais échouée 

sur la plage si le marin à qui 

les élèves l’avaient con?ée 

n’avait pas tenu sa promesse : 

partir en mer faire plaisir à une 

classe de petits Wallons en ba-

lançant bien loin par-dessus 

bord la bouteille remplie de 

leurs noms. Mais le marin avait 

tenu promesse.

Au contraire du ?ls de vigne-

ron de l’évangile de ce di-

manche, qui avait promis à 

son père d’aller à la vigne en 

disant « Oui, Seigneur ! »… « Et 
il n’y alla pas ». (Matthieu, 21, 

30)


